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LE COURRIER DE SAINt-JEAN| tration libérale continue la politi-!

JonuNAL LisÉRAL-CONBERVATEUR.

{Publié tous les vendredis, dans les
du district «l'Iberville,

iJ. E- MOLLEUR
Propriétaire bit el complet dans sa politique, le

pled

ponsable du l’abaissement de notre
niveau moral.

* À moins d’un changement eu-

BUREAU : No 5 RUE ST-UHANLES cabinet perdra, infailliblement, le

près du'pont Jonca

ABONNARMENTS -

ANNONCES :

10 ete jar ligne

,
3 : 9 31% 3 Délégué ApostoliqueJe mois ; ; . a is devant, la chambre des Com- [continent américain... Failes cela posto'iqne.

Gu . Ces averlissements sévères de) “ Nous ne voulons pas donner muits la question do achat de la

|

OU YOUS n'aurez pas d'accès sur les A Sa Grandeur, DE LA PEAU3 véritables amis du gouverne ment COUFS à toutes les rumeurs qui cire Patrie marchés de la république. Monseigneur AdélardLangevin,

liye insertion

ut.bre in-ertion

17% spécispx pour ler she cos du

Evhtuerce À long terme.

Auterer toute communication pus

take cemn'eruit :

Le Courrier de St-Bean

St-Jesn d'Iberville, Que.

Téléphone Richelieu No 107.

0 mamma oo -=

be Gourr'er de $
#T-JEAN, 9 JUILLET 1897.

pre -—————
—ses

LA SESSIO

ET LES 1 IBERAUX

la ression’ qui s'est terminée Ja

semaine dernière, ne fait jas grand

houneur aux libéraux.

stérile en œuvres durables et de

aint-dean
 

 

15's a élé

support de la partie indépendante
de l’éleclorat, qui lui à donné la
victoire l'an dernier.”

auront-ils pour elles de ramener Ce

dernier au droit chemin ? 11 ne
faut pas que le gouvernement Lau-
(ler oublie que sa première popu-
Lirité est bien

depuis les derniers événements, et
qu'il est là non pour servir ses
yropres i°lérêts, mais pour admi-
nistrer le plus sagement possible
es illatres du pays.
 

Le féveil de Montréal, journal
franchament libéral, à publié der-
uièrement un article iaiportant sur
te Druminond. Nous le reprodui-
sod afin que nos lecteurs consta-
ent que lous les journaux qui se
piquent de faire du la véritable po-
liique, répudieut cette allreuse af-
faire. Nous croyons en effet que

progrès, mais féconde «n décep- quand on a un certain foud d'hon-

tions «de Loute sorte. Les libéraux out

failli à leurs promesses sur Loute lu

ligne. Presque ries de ce qui étail

promis n’a élé réalisé.

Nous devions avoir une nouvelle

uti plébiciste, le

service civil devait être rélurmé,

etr…Et nous n’avous rien du cela.

A plus lard l'accomplissement des

loi électorale ,

promesses!

Ft que de peines pour arracher

aux libéraux les sucrets de leur Li-

uèteté, il eat bien difficile d'appuyer
ce ** job” lionleux.

“L'allaire du Drummond, dit-il,
forme le sujet des conversations
dans les groupes de poliliciens el
fait couler l'encre des rédacteurs
de journaux.

* Les purtisans du gouvernement
eu chuchoteul à voix basse et d’une
[agon mystérieuse, Les opposition-
Wales Le Lrouvent pas d'expressions

diminuée surtout;

Le peuple regarde cette tran-
saction comme une conspiration
oliontée pour crocheter le trésor
public.

‘ De bons libéraux vont même
jusqu’à dire qu’on a attendu que M-
aurier fnt en Auglelerre pour tra-

\ailler plus à l'aise.

culent sur cette alfairo.
“ Seulement, que nos amis les

députés libéraux ne I'oublient pas |

* C'est le Pacifique qui a fait
tomber sir John Macdonald, mal.
gré tout son prestige, en 1873.

“ En 1892, le gouvernement Mer-
cier a sombre dans la Baie des
Chaleurs.
* Qu'on prenne garde aux leçons

du scrutin !”

 

Trop de fer aufeu

M. Tarte a décidé de ne pas partir à
présent pour l'Europe. li à trop de
fer au feu pour quilter le pays. Il
comprend parfaitement la position
gui lui est fails au sein du parti li-
bôral. Plusieurs deputés grils ne
peuvent le soulfrir Laudis qu'un
certain nombre de dépulés cana-

diens franghis ne se cachent pas
pour le battre en brèche.

L'ulfaire du Drummond dontil a
été lo principal organisateur plait
médiocrement au parti libéral, sur-
tous aux anglais et on lui attribue
l'échec subi parla politique mims-
térielle au Sénat. Caux-là compren-
neut que cette affaire a gâté la quié-
tude du parti et si le public com-
mence à ouvrir les yeux sur lus ex
travageaunes libérales, ils considè.

Le Courrier de Saint-Jean

tout en leur pouvoir pour l’aider”!|
“ En vérité, les ‘* démocrates ”

du Ganada ne reconnaltront plus
leur chef dans sir Wiifrid devenu
tory ct impérialiste !

M. TarteetlaPatrie”
On sait que M. Tarte lui-même

 

Au cour du débat sur le scandale

du Drummond,il a fait la déclara-
tion suivante dont nous donn ons le

texte officiel.
Mon lionorable ami—M. Foster—

»

“*L'affaire du'Drummond est une guerres, a-t il dit, qu’on fasse son- | Nous n’admettrons pas en franchi-

quequi a crée l'énorme dette de la |impopularité qui sera désastrense ner le bugle et les colonies feront ; 8 AT les marchés américains les
Puissahice ; jolitique qui est res-|et fatale au gouvernement.

produits du Canada, à moins que
celui-ci n'ait auparavant modifié
son existence politique. Co que
nous voulons de co pays, c’est qu'il
brise ses liens qui l’unissent au
vieux monde, et qu’il accepte san:
réserve la démocratire régnante du
nouveau. l’aites cesser la situation
qui fait de votre pays l'aile occi
entaled’un empire qui ne doit plus

avoir rien à dire sur les affaires du

La famille heureuse parait plus

divisée que jamais. On dit qu’une

sorte de ronnd robin vient d'être
signé par un grand nombre de dé- qui dirige son parti avec tant de

vigueur el d'énergie, admettra
qu'un parti doit avoir des organes à
lui. J'ai décidé que M. Greenshiel,-
qui avait élé mon avocatdans beau-_

me acheteur de la Palrie,comme à vo
cat du parti. On parle d’un chèque
donné par M. Greenshields IL n’y
a là aucuv secret. M. Greenshields
avait entre ses mains un chèque,
nou Je son propre argent mais de
l'argent du parti il a payé ce chdjue.
Qu’une enquête #oiyfaile el celavera
prouvé. ve

Dans le même discours, répon-
dant à M, Sproule qui avait lu l’ar-
sicle du Pembrooke Standard affir-
mant quo M. Greenshields avait
acheté la Patrie, pour les flls de
l’honorable M. Tarte, ce dernierdit:

da le nir "” nouveau, que l’honora-
ble député—M. Sproulv—et la
Chambre comprennent bien. Je

coup d'autres causes agirait com--

putés d'Ontario et de Québue pour
forcer M. Laurier à jeter par des

sus bord l'un de ses ministres.
Quelle ingralitude | Ca mimstre

serait précisément celui à qui les
libéraux doivent le pouvoir.

 

Le parti conservateur n’est pas
mort : que le parti libéral ne se
fasse pas d'illusions c’est la Patrie
qui parle.

IL ne faut point se faire d'illusions
dit-elle, le parti conservateur est
vaincu, mais il n’est pas mort, et
pour r'ésisler avec avantage à ses
assauts, il Faut de l'unité et de l’es
prit de corps.

Lettre duDéléguéApostolique
à Mgr l’Archevêque

Langevin dis, et ;j: répète, sous ma res-
pousabilité comme ministre, M.
Greeushiclds sur cvs §20,000 que

payé une piastre de sa poche. Est-
ce Ji une déclaration loyale ? Puis-
je dire quelque chose plus clair
que cela?

tous avons payées comptant, n'apas!

Nous publions dans son entier
copie d’une lettre imprimée que
S. E, Mgr Merry del Val à adressé

au pieux ,Archevêque de S: Boni-
face.

Ottawa,le 3 juillet 1597.

Monseigneur,

Sen

êt de mon attachement sincère. et
qu'elle me permette de Ini expri-
mer mon désir ardent de voir pros-
pérer, sous le regard de Dieu, ce
peuple du Manitoba, objet de son
zèle, de ses labeurs, ct de ses
prières.

De Votre Grandeur,
le serviteur très dévoué en NS.

Rarsaec Menry per Var,

Archevèque de St Boniface,
Manitoba.
 

La foudre au Saguenay

Toute la région de Chicoutimi
est en émoi depuis qu'elle a été
visitée par un actident sans précé-
dent dans la province de Québec,
La saison, dans le district du Lac
St-Jean et du Saguenay, a été ex-
traordinairement pluvicuses et les
orages s’y sont succédées avec une
persistance terriflante. Dans l’espa
ce da trois semaines, la foudre est
tombe sur la chapelle de Chicou-
timi ct a détruit l’église de St-Gé-
dévn. Le tonnerre a, pour ainsi
dire, grondé d’une manière perma-
manente durant la seconde moitié
du mois de juin, et avec tant de
force que, de mémoire d'homme,
rien de semblable n'a été constaté
dns la région. La superstition s’en
mèle et les esprits montés s'atten-
daient à quelque catastrophe du
genre de celle qui détruisi! la forêt
[du Saguenay et du Lac St-Jean en
1 1870. Or, dimanche un orage s’abat-
taitsoudain surles paroisses de Jon-
quière, Chicoutimi, Lilterière, Ste-
Anne, SL-Alphonse et St-l’ulgencs,
De 9 heures à 11 heures, ia foudre
fit des sienuez. La paroisse de Jon-
quières fui surtout visité par la
foudre qui lomba à plusieurs on-
droits dans le bois. Vers 94
heures, M. l'abbé Kirouuck, cu-
ré de la yaroisse, monla en chaire
et, au cours de sou sermoi,, demau-

Savon

l'usage de ces savons.

Vendredi, 9 Juillet 1897
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Remèdeinfaillible contre les

MALADIES»

GUERISON CERTAINE

Ces savons qui guérissent toutes les maladien de Ia pean sont
aujourd'hui d'un venga général ; les médee ns les recommaulent

+ à leurs patiente, et des ruilliers de certificats attestent de leur
ellicacité, Des cas nombreux de Démangeaisous, Dartres, Ille,
ete, ete, réputés incurables, ont été radicalemant guéris par
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TRAITEMENT FACILE

 

 
 

Quelques Extraits des Milliers
de Certificats reçus par M.
Morin et “TOUS” attestés
devant Notaire. :: :: =;

dont je souffrais depuis plusieurs années,”

“* Je suis complètement guéri d’une démangenison

$

ALBERT BENNETT,

“Qd'ai été complètement guérie de graves ulcères
# aux jambes par votre Savon,”

Dame I. BELISLE-DEMERS,

i “t Les Savons'ont guéri mon enfant âgé de 15 ans
de la teigne provenant du rifle.”

MARIE-ANNE CADIEUX,

St-Androws,

St- Eustache.

Epouse «le Louis Ailaize,
Montréal,  

assez zévères pourcritiquer ie pro.’ rent que c’est la faute do M. ‘l'arte-

rif. Mais nous les avous eus, el |jet d'achat du Drummond adopté Quelqueslibéraux décidés à tout,

nous [lunes frappés des imperfce- par la Chambre basse et qui vient|jubilent lorsque M. Tarte lance

tions palentes de ce tarif. Assem-|d'échouer aussi misérablement au |QUelques gros mots, mais c'est plu.
Mage de protection el de ‘libre gy, tôt par instinct que par sympathie.

évhango inextricable qui ne con-| «les commentaires vont leur| Ce n’est pas pour rien que M.

went aucune des grandes réformes |jrain sur toute celte transaction Tarte a parlé des ennemis qu’il a
promises. ll ne favorise pas le ent, gouvernementale. dans son propre camp. it sent

tivateur, et il écrase les petits ma- «(gta untel point qu’en notre qu’une lutte va s'engager bientot
nufactoriers au profit des grands ville, il n'est pas rare de rencontrer! POUT sa lêle et il se prépare encon-
exploiteurs, Ët le sens d'la clause (des lihéraux qui s'acenoitient en | Séquence. [Laltend le retour deM,
préférentielle reste encore iucon-|oxprimant mutuellement leurs do- Laurier pour se défenire et en l’ai-
nu; il faudræ du Lemps pour le ||sances sur la conduite de certains tendant il Tura impossible ponr de-

faire connaître. chefs du cabinet libéral daus toute |ONtrer l'utilité de sa présence transept et le chœur. Une panique @

Mais une chose qui frappe d'« | cette question. dansJe gouvernement. Que fora-t propriete politique d'un parti, dont me soit permis dunir aux senti- |S'ensnivit, des cris de lerreur re-

vantage dans l'administration del “On ne comprend pas bien pour- ur " , d'est Porganenur, ot tos ‘ments respectueux et dévonés que |lébtirent et la foule aflolée se pre.
Ces politiques réformistes qui ont [quoi cette rage de vonloir acheter N porte 1101, pourv, que Ce ome dus propriétairesdela Presses d'olive de grand cœurek tous les pau pu hurlant Ma les Jasues, {
prêrhé l’économie sur tous les |désavantageusement nn chemin de la fixe F'atention publique. i peut Ëolitiquement,  {lnaucièrement— Archevôqnes et Evôques du Domi- bien bon penseselCHOSECNLNAOE
tons, c’est la libéralité avec laquet- jrer qui a déjà coûté assez cher au tout faire, il est dans un tat d'es- sous Lons les rapports ! 3 y NY

le ils ont disposé des deniers de

Gus déclarations étaient bien cu-| À la veille de mon départ du Ca-[da à ses paroissiens réunis dans
légoriques. nada pour la Ville Eternelle, ou l'église au Romb'ed'environ 1,200

Mais, dans son numéro du 19 juin, j'irai bientôt déposer entre lus |d fermée les Fenêtres à cause du
la Patrie avait parlé ello aussi. ot +o. . . dager de la foudie. Après quel-
a fatrie avins parte 676 aussl, ot mains augustes de Sa Saintelé le |gues remarq res sur la fôte du jour
voicice qu’elle avait dit: résultat de mes investigations et de lil descendit et, so rendant àl'autel,
La Patrie est la propriété d’nne ,mes efforts, je viens adresser une| atric cst In propriété d'u il entouna le Credo. Tout i coup

racesmentionnéle na 1 parole à Votre Grandeur comme aun bruit épouvantable so fil eaten
<l 4 . 4 ; soo (dre ely aus yeux des fidèles tout

Greenshiclds comme étant le nom l’Evêque le plus immédiatement |portifis, deux gerbes du feu pur-
de Pun des propriétaires de notre intéressé dans la question qui à liant du milien de l’églis: s'élancè
journal. Gest le droit de M. Green: fait l’objet principal de ma mission, rent cn sons contraire, l’une vers

shields, comme de tout autre de et par son entremise j'entends m'a-fla porte. Instant nément, denx än-
10: amis politiques, d'avoir des ac- ne : tels latéraux furent cu'butés, les; ) Lo resser : s les catholique . : 'tiois dans notre sociélé, Notre , L'esser à tous les catholiques du murs craquèrent el une pluie de
journal n’est point l'organe person pays. , (plâtre et de débris s'abatlit dans le
nel d'un tel on un ‘tel. ll est la| Avant tout, Monseignsur, qu'il

“* Au licu de melfaire awputer la jambe,j'ai suivi
votre traitement. Je suis BIEN aujourd'hui,
griice à vos bons Savons,

M. LACROIX,
File de l'ancien Seigneur de Ste-l'hétëse.

 

4 Ces Savons sont maintenant la propriété de M. EPOUALD
ip + MORIN, Pharmacien Chimiste, 397, rue St-Anloine, ls sont en

vente dans toutes les pharmacies Donsuvtez les, Us Gris.
&8eNT le rifle, les dartres, lesdémangeaisons où rourus les mn ida

dies de la peau.  
 

EDOUARD MORIN 8

PHARMACIEN CH{MISP: A
Laboratoiro: 397, Bus St-Autoine. ;

Plat. Au lien de diminuer la dette,
ils l'ont augmenté de quatre mil-
lious, «Len sont venus dans l’oblti-

gation d’emprunter $15,000,000.
Et que dire du * job" du Drum-

moud qui couvre de honte celle
session déjà mémorable par l'ineu-
rie dont ont fait preuve nos gou-
vernants. Gelle sale affaire mise à
découvert par l’opposition : jeté le

pays.

‘On ne comprend pas pourquoi

ché qui comporte des intérêts im.

provinee.

Un gouvernement puisse acheter

un chemin de fer sans déduire du
prix d'achat les subventions qu'il à

trouble chez nos adversaires, el} dejà accordées.

les derniers jours de la session où
celle question fut débattue, furent
un véritable désarroi pour les libé
raux. Confondus, ils n’ont pu se
relever ; cenvaineus de malversa
tion dans cetle affaire alfreuse, ils
ont laissé Oulawia avec la certtude

leufin, on trouve que cette tran-
sacl.on n'ast pas arsez tirée au clair.

promis d'administrer les affaires du
pays d'une façon honnête. On ne
veul done pas de petites eachettes,”
* I’our nous, nous eroyons qu'il

‘avoir perdu la conflance popu-* devrait se commencer une enqudle
laire. sans plus tarder sur celte transac-

>Voilà l'œuvre de nos adversaires uon.

dans toule sa nudité. ll y a à peine
un an, que nous promicltaient ces
mêmes hommes ? Gomme, c'était
édifisnt Ge les entendre s'apiloyer
sur le sort de ce pauvre peuple, el
promettre sur leur honneur que
s'ils arrivaient au pouvoir, ils le

“S'il y a des jobbers dans le ca-
binet libéral quils soient mis aa
jour, et avant qu’ils w'aient conta
miné leur voisinage, ou qu’ils ne
cherchent à jeter les responsabilités
sur le gouvernement même,
“Le peuple ne permettra pas

feraient meilleur A tous les points qu’onjoue aveclui.

do vue.

Et qu'avons gous va depuis un
an 7 Une série de cyniqnes viola-
tious des promesses les plus for-

melles se dérouler aux yeux du
peuple trompé.

“ Du jour ou il s’apercevra que

politiques qui sont montés au pouf
voir n'étaient que des leurres il en
décrélera immédiatement la châle.

“ Lo peuple n'entend pas être à
Des liauteurs où s’étaient perchés |la merci de cliquards, qu'on se pé.

 

celle précipitation à bâcler un mar-

portants en jen et qui fait un tort

immense à toule une p&rtie de la

‘Ou ne comprend pas comment

“Les libéraux, ditle penple, out

les promesse d’honnêteté des chefs{

prit impossible à décrire. El vit
trois jours dans une journée. l'ame
bition le ronge.

IL aurait vouln être à Londres
pour recueillir quelques applasdis-
semouls à l’occasion du Jubilé otil
voudrait pouvoir se rendre à Rome

pour y jouer la comédie, mais sa
têle avant lont et il reste ici’ pour
se défendre au lien d'aller à l’é-
tranger pour se faire applaudir.
Que ceux qui le connaissent bien

songeut à ce qu’il endure de tour-
ments.
 

UN RUDE ECHEC

Le Dr Delaney est élu par (0
voix de majorité aux Îles de la
Madeleine. C'est un rude échec
pour le gouvernement Marchand,
car le nouvel élu, bien que libéral,
n’élait pas son candidat. On avail
mêmo envoyé M. Déchène pour
faire comprendre aux électeurs des
Iles qu'il fallait voter pour M.
Marcil, mais les électeurs n’ont
pas voulu prendre le ministre d’a-

gricuiture au sérieux.
Un homme qui ne doit pas être

fâché du résultat de celte élection,
c'est M. Charles Langelier, qu’on
avait mis de côté pour lui préférer
un candidat déjà batlu.

Nous le répélons, c'est un rude
échec pour le gouvernement Mar-
ehand, et ce n'est que le premier ;

 

La Presse à cru pouvoir nous
donner un coup de jarnac parce
que, au nombre des propriétaires
de la Patrie se Lrouvent les fils de
l’un des membresdu gouvernement
Laurier.—L'hon. M. Tarte n’a pas
un son dans la compagnie à fonds
social qui possèds la Patrie. Cela
est bien connu à la Presse.

Ces contradictions inspirent à la

Le 19 juin, la Patric admettait co
que le ministre niaitle 26 du nd
me mois c'ested dire que M,
Greenshields avait des actions dans
la Patrie.
Le |) juin, elle disait bien quela

Patrie était la propriété du parti,
mais pas la proprélé commune,
indivise, payée anonymement par
le parti ; mais la propriélé d’action-
nairas, dont les noms valaient sous
lous les rapports ceux des proprié-
taires de la Presse — (qui n’en a
qu'un)

Les noms ! Quels noms ?
M. Tarte à dit en Chambre que

le capital de la Patrie, pour vingt
mille piastres, au moins, apparte-
nait au parli libéral, c'est-à-dire à
une aggloméralion anonyme de
ciloyens.

ll ne s’agit plus ici des affaires
privées du parli libéral ou de la!
Patric, mais d’une déclaration faite
en Chambre, devant le pays, par
un ministre, déclaration qu'on a le
droit de discuter pour savoir ce
qu’elle peutsignifier ou cacher.

, Il faut que M. Tarte ait nne bien
piètre opinion de l’intelligence do
ses semblables pour avoir osé leur
conter une semblable sornette.

Presse les commentaires suivants :-

nion uns exprossion sincère de re-|dinaire, personne n’a été né durant ene ——ocorurrenrenemenmez
connaissance pour la bienveillance
dont LL. GG. ont voulu m'accorder

des preuves signa'ées. Mes remer-
ciements sont dus aussi À tous le:
act aux fidèles
des dilférents diocèses pour Pac
encil cordial et touchant qu’ils
m'onl constamment offer. Je re
grelte qu’il ne me soit gas donné
d’exprimer à chacun ce que mon
cœur seut si profondément.

J'ai eu encore à me louer de la
grande courtoisie des autorités

civiles et je tiens À leur donnerici
un témoignage de ma gratitude el
de mon respect.
M nous faut espérer que l'œuvre

si sainte de paix elde justice, dési-
rée parle Saint-Siège et pour nous
tous, sera pleinement réalisée. À
ce propos, je puis assurer Votre
Grandeur que Sa Saintets se Lvou-
vera À même, avant peu, d'émettre
une décision et de tracer aux ca-
tholiques canadiens la ligne de
conduits à suivre dans la citualion

présente.
Le Saint Père a épuisé Loutes les

sourc:s d'informations et, à moins

de vouloir se dérober à la vérité, il
est impossible de douter qu’il ne
soit parfaitement renseigné surles;
faits et leurs circonstances.
Dans l'intervalle, il reste cepen-

dant un devoir impérieux pour
tous, et dans l'exercice de mes

la panique.
da fo dre, copondant, à fait une

victime, outre une vinglaine de
blessés. Un jeune homme du nom
de Danat Côté, âgé de 15 ans, qui
avail assisté à lu messe basse où il
avait communié, était retournéà la
grand'messe eUse tenait le coude ar-
puyé sur le bras métallique d’un
escalier conduisant au jubé lors-
qu’il fut frappé par le luide électri-
que el tué instantanément.

Lousque les gens furent revenus
de leur première terreur, 1ls trans-
porlèrent son corps à la maison
d'école, où lo Dr Clarke fit de
vaius effaris pour pratiquer la res.
piration artificielle. Le malheu-
reux jeuno homme ne pitt &tre rap
pelé à la vie.
Le phénomène a êté prodigieux :

le fluide est entré par le toit du
temple cl est descendu par un
luyaint cylindrique suspendu. au
ventre en ‘forme de "l' renversé,
puis est sorti par les deux extrémité
du T.Une partie a culbuté deux au-
lels et renversé l’ofliciant; l’autre
a fait le Lour de l'église broyant les
Murs, renversant de nombreuses
personnes et semant dans la nef
une pluie de débris, Dans leuraf-
folement, les gens lnissèrent dans
l’église qui un parapluie, qui un
chapeau, un objet de piété, climême
des enfants, Inutile de dire que le
sorvice divin a été interrompu.

 

Quelques Préceptes

Dans la piété, foi sincère et pu-
re; craindre, aimer Dion, espérer
en lui.

J. L, TORK

(f}
peeSSSgreiy

I. B.DEMERS, B. C. L.
Notaire et Commissairo

BUREAU À SAINT-JEAN
88 flue Jacques Curtis ,

BUREAU A LACOLLE

Marchand-Général
Assortiment complet dans tous les

départements.

Marchandises :
Twced, Sorge, Drap, eto.
Cachemire et Henrietta,

noirs ct @ couleurs.

Indiennes et cotonnades, Shirting,
Coton, étoffesà rubes, Parasol,

En-tout-cas, tapis, prélarts, etc.

Lo tout en grande variété, avec un
beau choix de patrons et de naaucos.

Marchandises nouvelles en
réception chaque semaine.

— AUSSI —

FERRONNERIES,
EPICERIES,
HUILE, &C.
UN SEUL PRIX

mai aussi bas que possible chez

J.. A. LOMME
GROS ET EN DETA.L.

Nos. 08 et 98, RueRichelieu

ISAINTIJEAN.
9866475090
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nail. mocrate” par excellence, esl au-

« Houreusement qe lo Sénat est Jord'hui sir Wilfrid, gros comme
veuu meltre le “ holà” à l’empres-| le bras.

maîtres d'Ollawa. Ceux qui ont
quelque indépendance ne peuvent
pas d'ailleurs, applaudir à Loutes

shields et ont pris des parts pour
leur argent, toucheront leurs divi-
dendes; mais qui lonchera ceux

liou leurs obligations, par rapport’ Dans la prospéritd, modestie el
ay, côté religieux de colle question, (modération.

ot il n'est pas de notre ressort, ni
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s'exprimo ce vieux Journal libéral quartiers, oùle coup:du Drummond soi-disant cher. travaux publics a contée à la peut ni invoquer, ni soutenir I'ay.| continuer.: Aral,
. *La désillusion, le désappointe
mont ont été complets, quand nous

est d'emblée, que le Sénat est un
corps d'impnissants et de ramollis.

“Co w'est pas lout. Non seule:
ment le démocrate Laurier est 'de-

Ghambre et an pays ne tient pas
debout; elle sue je fantastique à
toutes les phrases et après l'avoir

Loyité du Pasteur Supréme cn en-
famant celle des Evéques, ot que

—Oh non, papa, je me connais :
si cela arrivait encore, ça nie roils

"TIGER...
 

Train spécial du samedi, pour ia marché
commençant le 14 décembre 1850
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NOTES LOCALES
Achetez vos jarres A confiteres

chez Bd. Arpin,

Les quêtes de dimanche p: ochain
se [evont dans le but de promouvoir
l'œuvre de la colonisation.

M. Arpin vendra un byclique de
premitre rlasse jour $35, argent
complaut.

Toutes communications qui ne
feront pas accompagnées d'un nom
responsable ne pourront paraître
dans le COURRIER DE SAINT JAN.

Nos remerciements à qui de droit
pourl’envoi du Rapcort du Minis-
tre du Commerce ponr l'e-ercice
finissant le 30 juin 1896.

Après avoir reçu quelques numé
ras du Cunada, ce jorrnal a cessé de
veuir à nos bureaux. l’rière d’é
changer.

M. Albert P:tenande barbier de
cette ville, a transpozLé ses ateliers
sur larve Richelieu. M. Palenau-
de occupe maintement un magnifi-
queétablissement.

Nous anpreraons avec plaisir que
Madame V. Mailloux est complète-
ment rét blic de la sérieuse mala
div qui ont mis ses jours en dan
ger. A present elle vague à ses
afftires,

Dimanche deruier M. le curé a
invilé les dames de St-Joan À se
rendre à l'hôpital dimanche pro
chan afin de procéderà l’organisa-
tio: du bazar annuel qui aura lieu
a Paton. :

Profilez de la belle température
el des beaux chemins pour faire
vos promenade en bicycles, Vous
avez l'avautage de louer des bycli-
cles pour dames ou messieurs chez
Ed. Arpin pour 25 cts par heure.

{ M. N. It. Beaulieu, traducteur en
chef à la chambre des Communes,
élan” en cette ville dimanche der-
nier.
lendemain pour y passer la se
maine.

M. J. EE. Molleur el sa famille sonl
heureusement arrivé à Queens
town daus Ja soirée du 22 juin der-
nier, et se sont rendns le lendemain
à Liverpool. La santé des voya-
geurs était honne et lont leur pro-
metlait vu agréable voyage.

L'un dps: plus beaux élablisse-
ments de chapcllerie est chez M.
Guillet, Le public peut voir duns
ses vitrines l'élégance des eciffures
que contient son magasin. Vous
trouvez là les coiffures les plus élé
ganles que l’on peut voir à Saint-
Jean, Etce quine nniL pas c'est
que tout se vend à bou marché. Une
Visite s’il vous plaît.

PB C'est certainiment chez M. el
Made V. Mailloux, que vous Lou.
verez le plus beau stock et le plus
varié de marchandises sèches pour
Dames et Demoiselles. Dans le
désir qu'ils ont d'être utile au
public, ils le vendront avec de
grands sacrifice. Ils paieront Je
hin haut prix du marché pour la
aine.

Madame Hector Boulay de Marl-
boro, étlail en visite ces jours der
nier, chez notre ami M. N. IL Beau
lien. I£lle est parti mardi pour aller
visiler son père M A Merrizi à
Napierville. Duraht lea deux mois
qu'elle se propose de passer au
Canada,clile ira à Montréal, à St-
Félix de Valois et à St-Gabrie! de
Brandon où elle a des sœurs.

Le printemps dernier M. le Dr
(Godin de celte ville, achelait la
terre de M. os, Lapanne de Stele
Cetle propriétéest situéo à l'extré-
mité snd de I'lle Ste-Tharese, Le
Dr Godin ge propose d'y ériger une
jolie villa où il ira séjourner avec
sa famille durantla saisonde l'été ;
les travaux d'erebellissement sont
ommençés, La’ famille du Dr
fodio y est déjà installée depuis
6 commencement de la semaine
dernière.

Que ceux qui se disposent à faire
un voyage de plaisir dans le cove
raut de l’ôté, profitent de la grande
excursion qui se fera à Burlington
le 1? courant, Le voyage est.su-
perbe. Les heures du départ et du
Tetour d&.Tpnl accommoder tout le
monde. (dst l'ussociation de se
cours mutuel qui en fait Vorgani
sation. Les excursionmsies auront
tout; le confort désirable sur le
magiifigue balean, le Reindeer qui
fora lo service du jour. ll y aura
fons faniaras sug le bateau : celle
e BL Jeanet la Philiarmonique de

yacinthe. Lo prix du passage
ne tera que d'une piastre.

Valse expressive : ‘Tel esl le litre
de lu cpmposition inusicale pour
piano qui à remporté le premier
prig-au dernier concours de valses
Piano Soleil, de Paris. Noua téli-
citons le Passe Temps d’avoir eu
l'idée de donner-cette primour dans

: un dernier numéro (59), et nous
somincs Couvaineus que lous les
piantsteslui,en sauront gre. Aussi

cheminde ton cour, romance,

H est retourné à Ottawa le]

prophétiques.de Montcalm, P.G.R,;
Questions ; Publications du mois,
ele., ele.

On(eut se procurer gratuitement
une livraison spécimen des fecher-
ches Ilistoriques, eu s'adressant au
direeleur du la revue, Pierre
Georges Roy, 9 rue Wolfe, Lévis.

M. Joseph I&abert, Après avoir
pas.& quatre semaines au Canada
est parti mercredi matin pour
Manchester, N. 11, lieu de sa rési-
dence. Durant leur séjonr au pays
M. et Mde Joubert out visité lens
famille à St-Jean, St-Hyacinthe et à
St-Fhomas de Pierreville où de
meure le père de madame Joubert.
fielts dernière passera quelques
mois che: son père.

M. Joutiert parti de St-Jean, il y
a quelrnes année, est allé s'établir
à Manchester et s’est lancé dans le
commerce.

Il s’est revélé de suite homme
d'affaires actif et intelligent. Le
succès à couronné ses efforts el
aujourd'hui il figure parmi les mar-
“hands les plus importants de Man-
chester. Prospérité à notre jeune
ami!

Dimanche dernier un nommé
Sinaï Bacon a été trouvé mourant
sur la voie du Grand Tronc, près
de Lacadie. LlAfut amené immédia-
tement à St-Jean où le maire de la
ville, M. Hébert, le fit transporter i
l'hôpital. It y expira presqu’aus-
sitôt,

Le lendemain uneenquête a été
tenue, et les jurés d’après les témoi-
gnages enlendus et le rapport du
médecin, déclarèrent que la mort
avail été causée parla paralysie du
cœur.

Lors de celte enquête, certains

vre, parmi lesquels élait un cerli-
fical de bonne'conduite délivié par
une maison de commerce de Mont-
réal.

famille. IL n’était âgé que de 27
ans. ll rovenait des Itats-JJnis
et portait sur lui un biilet do passa-
ge pour Montréal,
Son frère associé de la maison

Lamontagne & Cie de Montréal, est

davre.
Bacon a élé inhumé dans le

cimetière de St-Jean.

 

Mgr Merry del Val

Mgr Merry del Val a visité St-
Hyacinthe dernièrement. 11 était

accompagué de MgrDecelles,
Mgr del Val a visité le collége el

le couvent des Sœurs de la l’résens
tation, le noviciat des RR, PP. Do-
minicains el une bouns partie de la
ville.
Après le dîner, Mgr Decelles lui

à présenté, an nam du clergé du
diocèse, une adresse de bienvenue
et le maire, M. Dessaulles, en a pré-
senlé une autre au nom dus rési-
deuts de St Hyacinthe.
Mgrdel Val à répondu A ces deux

adresses en ces lermes.

Mouseigaenr,
Mousieur le maire.

Messieurs,
d'ai Leauconp de bonheur à rc-

cevoir au nom du Sanverain Pou.
tif, les hommages de respect et de
soumission Îlliale que vons venez
d'adzesser au Siège Apostolique et
à la personne du Saint l’ère,

ll y avait longtemps que, malgré
la brièvelé du temps cL les oxigeu-
ces du travail, je désirais répondre
à l'invilation bienveillante du vé-
nérable évêquede SL-Hyacinthe et
de son dévoné coadjuleur. J'avais
hâte do pouvoir vous dire cambien
lo pape vous aime. G'est par le
même désir que je serais entrainé
si les travaux de ma mission me le
permettaient, vers los villes épisco-
pales des vénérables prélats que je
salue ici avec bonbour,. et de tous
leurs dignes collègues du Domi
uion.-
En ce moment, c'est pour moi

une véritable satigliclion que da
faire visite an vénéré doyen des
suffragants de la province ecclésiaz-
ligne de Montréal. Lorsqueje le sa-
luais tout à l'heuro, il m'a semblé
“jue je retrouvais Léon XII, dont
il a presque l’âme et cjont 1 sait si
bien imiter les häutes vertus
Je suis sûr que jo traduirai bien

avec mes sentiments, ceux de Mgr
le coadjuleut-et,les vôtres, en disant
au vénéré prélat les paroles des dis-
ciples d'IDmmaïs à Notre Seigneur:
Mane nobiscum, Domine, quoniam ad.
vesperaseit.  Puis, unissant aans un
méme van le grand Pape Léon XII
el volre saint évêque, avec vous
encore, je leur dis: Manele nobis
cum!

Ces souhaits,je les voudrais redi-
re A lous les membres du vénérable
épiscopat canadien , que je puis as-
surer (le mon entier dévouement ut
auquel je suis uni d'esprit et de
cœur. - To

Désormais, catholiques du Cana
da, vous compterez un ami de plus
à Rome. Jde me souviendrai tou-
jours de votre foi, de votre piéte,
de votre dévouement au Saini-Biè-
ge,
J'invoque sür vous tous, Mes.

siours, la-bénédiction-de LéonXITL.
————————
  

Au tribunal:
—Votre Âge madame ?

_—J'al vingt ans yaansieurle pré
siden :
—Votre âge exact ?
—Entre vingt et trente…

ans?vous aurez real “ € +

. =

s

Sa

v.

papiers ônt été trouvés sur le cada.

Bacon paraissait être de bonna,

veut ideplifler'et réclamer le Ga-,

—Mais dites-nous en quelle année

Modèle français et anglais : Delle
Nellida Vesard, avec grande dis-
tinccion ; Dile Rose Dupuis, (da
Bessette, Celina Glasson, Galheri-
ne Leblauc avec distinetion : Moilè-
le français et élémentaire anglais :
Dites Régina Robert, Victorine Le-

beau, Corinne Monty, Anna Car
rean. Aldavic Boisseau, avec dis.
tinction ; Diles 1lenvicia Messier.

Emma Cormier, Fedora Davignon,
Dolorée Trépanier, d’une manière
satisfaisante.

Elémentaire français et anglais :
Dies Laura Murphy, Anne Branit,
Flore Lapointe, M. Denise Cabana,

| Annie McCarthy avec distinction :
: Dile Annie Donuelly, d’une maniè-
re satisfaisante.

Modèle frangais—Dlles Lucie
Cyr, Joséphine Poirier, avec dis-
tinction.

 
+

| Elémentaire frangais—Dlles An.
'toinette Pinsonnault, Ida St-Ger-
main, M. Louise Bérard, M. Anno
Labonté, Berthe Monart, Marie
Fournier, Rose Alma Lessard, Eli
za Choquette, Gertie Sheridan, Vic:
torine Martel, M. Rose Malonin,
avec distinction ; Dlles Clara Bois-
vert, Régina Bienvenu, Délia Bar.
ré, baurenza Stébenne, Régina
Choquette, Albina Gravel, d’une
manière salisfaisante.

| Elémentaire anglais—Dlles Cora
Murphy Rosa StOnge, Carrie
Wheir. Les membres du bureau
présents étaient : Rave A, Archam-
bault de Dunham, Rév. A. Hogue,
de West Shefford. J. R. Tarte, Esq.
de Waterloo, J. l*. Léonard, esq.,
de Sweelsbarg, Rév.d. A. Lauren.
ce, secrélaire, Sweelsburg.

St-Lambert
La petite vill2 de St-Lamberl à dé-
cidé de construire un aguedue ot un
‘système d'égouts et ces améliorali-
ons, dont le besoin «st argent seront
en opération au mois de novembre
prochain. Samedi dernier le vole)
des contribuables 3, approuvé lc
règlement municipal autorisant ces
travaux el le conseil a immédiate |

"ment accordé le contrat de la cons
truction à la compagnie Drummond
McCall.
Les conditions du contrat sont

les suivantes :
ja compagnie s'engage À faira

fonctionner peudaunt 25 ans l'aque-
duc et le drain, moyennant des
taxes qu'elle porcevra des nvar-e-
taires. Le municipalité se ‘réserve
le droit d'acheter les deux systèmes
pendant tout lo coursde la première
année et i l’expiration de chaque
lerme de trois ans dans la suite.
Les travaux de construétion com-

menceront aussilôl que le règle-
ment aura Bld sanclionné par le
lieutenant-gouverneur et seront
terminés pour le ler novembre.
Le coût de ces travaux sera d’en-

viron $100,000.
On assure que la municipalité a

l'intention de demander prochaine-
ment au gouvernement d'être cons-
tiinée en ville. On parle aussi d’y
installer un syslème d'éclairage
électrique. 7

Notre Damo de Grâces *

M. Frôd. N. F. Cadudal, bien
connu à St-Jean, vient d’onvrir un
superbe jardin d’été en arrière de
son hôtel à Notre-Dame de Grâces.
Ce Jardin est pourvn de Loutes les
améliorations moilernes. Outre la
quantilé d'arbres qui s’y trouvent,
M. Gadudal à eu la honne idée de
vquatruire toul antour de son jar
din un loit très large qui protege
des rayons du soleil, de la pluie,
ele, CL sous lequel sont rangées
plusieurs pelites lables.
Au centre se trouve un magoifi-

que kiosque autanr duquel les bi-
cyclistes auront l'avantage d’accro-
char leur bicyclette. .
Un restaurant est spécialement

attaché an jardin. Mais ce qui est
suriout digne d’admiralion et que
Certes nous ne pouvons passer sous
silence, c'est nue splendide Lours
jubilé que M. Gadudal.a fait cous.
(ruire on l’honneür deg fêtes jubi-
laires. ©

Cette tour, haute d’une centaine
de piede pris, est bâti d'une ma-
nière toule rustique et sur la faga.
de l'inscription ativante est tracée
enlettres de bois : “ 1837 — Jubilé
—1897”. Sur le sommet de celte
tour, les visiteurs ont une‘ vue
splendidde sur. Loule la ville de
Montréal el sur les campagnes en-
vironnantes.
Le jardin estonvert tous les jours, |

le dimanche cornme la semaine et
nons offrous nos félicitations à M.
Cadudal de l’heureuse idée qu’il a
ene de l'aire de san chez-soi un parc
à la fois splendide et invitant,

 

St-Hyacinthe
Un jeune garçon du 15 ans et un

homme d'âge moyen du nom de
Casavant, so sont noyésici, dans la
rivière,
Le jeune garçon en se baigaant

s'étair laissé entraîner à une trop
grande profondeur d'eau et c’est
en voulant le sauver que Casavant
a perdu lui-même la vio.
Casavant laisse uve jeune veuve

qua ce fatal accident a beaucoup
affectée.

—Monsieur le chanoine IL. L
Duhamel, curé dela cathédrale. a
regu le 23 du courant, dans'l’église
de l'lôtel-Mieu de St-Hyacimhe,
les vœux de religion des Sœurs A u-
na Brasseur, de St-Valérien, Marie
Bôlanger, dite Sœur Si-Laurent de
'St-Rosaire, de Winslow, Clara Mo-
rin, dite Sour Liguori, de Belle
Prairie, Minnesota, et Emma Bau
regard, dile Sœur St Philippe): de

«

 - emaid, monsieur le présidente] Hyacintho.

; 86

BAUME RUUMAL.

1Paini£iler:

.

Quand ont sent (qu'on w'a pas de
quoi se faire estimer de quelqu’an,
ou ost bien pres de Lo hair.

. be

[es vrais amis ne sont pas les
(lalleurs, ceux qui, vous poussent

dur côté où vous penchez, courent

risque d: précipiter votre chute.

Ca sont ceux qui, parlant À votre

raison, vous défendent contre les

entrainements, vous conseillent et
vous guident pour votre bien.

Oe

Ceux que nous aimous et que
nous avons perdus, ne sont plus où
ils étaient, mais ils sont partout où

nous sommes.

oe

Toutes les femmes tiennent à ce

qu’on les estime, elles tiennent

beaucoup moins A ce qu’on les ro:-

pecle.

Il y ades gens, el beaucoup, qui

ne se repentent véritablement que

de leurs bonnes actions,

Il est plus facile d'être bon pour

tout le monde que pour quelqu'un.

Monarque ou esclave, guerrier
ou philosophe, riche ou pauvre,
souffrir et mourir, c'est toute la

vie.
« ’

Là où "1 y a des vieillards, soyez
sobres de paroles.

Une grande ville est un amas con-

fus du ce qu’il ya de meilleur el
de pire dans un Etat.

La vigne parte trais sortes de
fruits: le plaisir, l'ivresse et le re-

pentir PASQUIN.
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NAISSANCES
—A St-Jean, le ler juillet 1807

oo de M.AGe Boudreau,»»

.. esta.

l’arrain et marraine, M. et Mada-
me Bélonie Boudreau.

—A St-Jean, le 2 juillet 1897,
l'épouse Ce M. Joseph Daigneuull,
un fils.
Parmin et marraine, M. et Made-

me David Daigneanit.

 

 

Le voici °
Le véritable remède contre les

rhumes opinidtres et recofimandé
par tous les môdecins, c'est le

 

 

AVIS.
. Dar los présentos jo fis défense da
vencer À qui que oe suit en mon nom
aan3 un ordre écrit de ma main.

IIENRI DA1IGNEAULT,
10—bi

 

 

     

   
   

Dunnnke, DyssewTanig, et tous les
dérangements des INTESTINS.

(PERRY DAVIS’)

Guérit Srement ot rapidement toutes
ces maladics, Usage interne

ot externe.

cts. ct 50 cts, Deux grandours, 25  
 

MARCHE DE SAINT JEAN

SN DETAIL
Corrigé tous les jeudis par M. Hexri

RoussEKau, clerc des marchés.

   

 

1 PATIOCANADY
Service direct pour Portland et

Old Orchard
Des chars-salon parlent de St-Jean

À 9,67 bran mw, tous lea jours, ezcepté
les dimanche, pour Portland ot, Old
Orchard.
Des chars-dortoir partent de St-Jean

À 9.17 lits p. mu, tous les jours, pour
Portland ct Old Orchard.

ST. ANDREWS, N. B-
Service direct avec chars

dortoir
Chaque vendredi incqu'au 3 de sep-

tembre inclusivement, un char dorloir
de premidro classe partirn Je StJean
pour St Androws, N. 1, sur le convoi
expr: «a do St-Jean et Ilalifax à 8.49 p
ni, Pour revenir, ‘l partira de St-Au-
drews lo lundi suivant, arrivant à St-Jean
A730 his a. m.

 

 

Nouvolle route pour Ham'lton,
Chrûtes Niagara Buifalo,

L. N. HEBERT, Agent.
103, rue Richelieu, St-Jean, Que.

ou à laGare.

HOTEL RICH
 —_————

ELIEU
tesu par t

RAPHAEL POUTRE

Vins.

Ligueurs et

Cigares
...… DR CHOIX

ler voyageurs trouveront tout le con-
fort désirable A cet hotel,

Coin des rues Richelieu et
St-Charles, St-Jean, P. Q.

Da Richelieu
5. .

srewing bo

 

 

8 RUE ST-CHARLES
en facs da Counnieën ne Sr-JrAN

Informe le public qu’elle a

constamment en vente, dans

ses entrepôts, un approvision-

nement varié et choisi des

meilleures bières.

‘R837—1m

Bicycles
150.00
150 00

8%) et 8! la pairo
:$100 et 8125

$92, 898, 8135, $70, 880,
et 805.

 

 

Gents Tandem  . |.

Combination Tandem . .
Tires .

Stormer

Warwick

King 0440 $50

Eldrege . . . . . . . . 870
Crescont : Tandem, $33, 8110, 8135

Single wheel,2. 360, $50,
40, $35.

 

 

VEND AUSSI
 

ce Cyclomètres, Cloches,
Lampes, Cadonas, Ciment,
Pompes, Sifflets, Etc.

Ecrire pour Informations. L'argent dot
Accompnçuer l’ordre.

Chs. A. Molleur,
Bole297. AGENT.

oùà In manu facture J. E. Molisur,

 

 

 

PACIFIQUE CANADIEN 
 
 

   

» Un sivredonnantlescauses, mes,
résuct de cea maladies, et ven de
len r,sera voyé, atessurdemande.
M. "ROSON36.mie eenaberryMontiéal. 
 

Po Lau Aimänoho

Junto. ‘0.00 a, mg
PODOALmy, 10 p.m, la di.
| mauch&_gxcog po ns, 8.00 p.

mi, tous let m,, lo dimau-
che inclukss

cts $cta
Patates......<os.0e. À 040 045

Oeuf par donziine 009 010
Foules par conples wee 0 60 090
Ponlets par coupla.ces..cc 0 25 0 456
Oies par coupleiseecsrseesssses 1 00 1 25
Dinde par couple .…….:.…………... 100 1 70
Canaris par COnple soso. O 70 1 00
Beurre frais par lbs... O 14 0 18
Beurre ralé par Ib8 .……..w.…. 0 13 O 14
Lard frais par 100 lbs .……….…. 509 6 00
Bœuf par 100 lb9.……0..…....….…... 4 50 5 60
Avoine la poche.………….….………... À 40 0 50
Koin par 100 bottes …………….….. & OÙ 8 00
Paille par 100 bottes. ...... 8 00 3 50
Sucre d'érable, ……......….…..…... 0 0G O 07, Part de St-Jean à 6.36 a. m., 7.30 a.ma.
SirOPonsscarscseese.esesssossesss. 0 70 0 85

|

10.20 a.m, 7.30 p. m,, ot arrive i Moat.Lard mess par quart…… 14 60 15 00 [16014 7 35a. m, 83) a, m., 11.3% 8. m,,
Huile à charbon, zalon... 18 20
Graise en £ceMvreinriecerses 175 2 00

Sw

EN GROSS
Corrigé par M. Chs R.. Cousins mar.
chand de grain. .

FaniNS CANADIENNE

J Gros. Détail
Patenté@.………sesesecee$ 4 40§ 4 Gb

Supérienro BLTA oovec + 00000 4 20 4 40

EXLIRwanscroncssssssesssernsesrs 1 75 1 ou

Superfine sscssssnresssansansre 0 OU 0 Ov
printempsextra..….……….. 0 00 0 00

Forte, boula-iger, eusac… 1 90 2 00
Divers

Avoine par 40 lbs 28 32
Pois par 70 lba... or 46 09

Orge par 50 lbB..onveovssenses au 40

FIABIN caeeccrsnsoapsersarsocee 32 33

Blé-d'lnde du nord par
50 onncossones00000 se ssensss 40 50 J

Blé-d'Inde de l'Ouest par
be 0000000000000 20000 ' 40 bo

8,30 p. m.
Part de Montréal A 9.00 a. m., 4.30

p. m.. 7.50 p. m,, 8,20 p: m., ct arrive à ;
St-Jean à 9.67 a. m., 5.30 p. m,, 849
p. m., 0,17 p, m.
Lo train partant de St.Jean 4 8.06
am pour Montréal ne circule pas le
lundi et ceux de 10.29 a. m., 7.30 p. m.,
ne ciranle pas lo dimanche,

Les trains partant de Montréal A 9.00
a.m, 430 p. m, et qu! arrivent à St.
Jean A 9,67 a. m.. 5,36 p. m.. allant vors
l'Est ne marche pas le dimanche et co:
Jui qui part de Montréal à 7,60 p. m.,
arrivant à St-Jean à 8.49 p. m., ne cir.
cule pas le aamodi.

GRAND TRONC
Départ de St-Jean pour Montréai

6.24 a. m., 6.40 a, m,, 6.50 8. m,, les d
| marches inolus.

A 8.13 à. m., tous les jours, les diman-

  

  

   

.|.ches exce A 130 p. m. toux los |
‘| jours; ‘excep manche. A 2.40 le
Hamed gl AT Phy Corpus, 9.25

Lesamedi seulement le train local de

Eponges pour potlers vue spécialité,
Gévant Général,

 

Joseph Reid & Cie
Munnifneturiers de

PORTES, CHASSIS, JALOUSIES

Etc. Eto.

Moulures de toutes sortes
une spécialité.

Planer, Embouveter, Lic,
=essor ses aeme

BESTIMES_
Fournis & demande pour construction et
réparations do bittigses, ote,

Moulins à

No. 5 RUE SAINT - JEAN
SAINT-JEAN, Que.

J.0.BRASSARD
DENTISTE

Extractions du dents sans douleur
par un procédé infaillible.

Tout ouvrage fait promptement
et avec le plus grand soin.
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F. X..Archambault
(NO TATRE

Erunks : No. 109, Rue Jaequas-Cartios

SAINT-JEAN, QUE.

Argent A pdteg sur hypothicque.

J. B- H. BEAUREGARD
NOTAIRE

Cersionnaire des greffos dos notaires
V. Vincalette, C. Vincelette, l*. LL Mon-
goon et D, Carreau. :

IBERVILLE P. Q.

J. A. FOURNIER
_1NOTAIRE PUBLIC

COMMISSAIRE DK LA CourQurénrur ‘|

Etude : No. 105,

SAINT JEAN, QUE,

À. G. Jones, BC. L.
Bauer Mod, Lamoureux

Jones & Lamoureux
* Avocats et Commissaires

Chambres : 512 3-"Bâtisso do ta * New.
York Life las. Co”
MONTREAL

No. 10 ruo St-Jaoques, Chambre 5,
“Bloo Black” SAINÇJEAN.

—"

 

 

 

. Dr GEORGE TASSÉ
MÉDEOIN kr CHIKURGIEN

Médecin de l'Hôpital de Saint Jean.

Spécialité : Maladies des femmes

IBERVILLE, P. Q.

J. A. NADEAU
NOTAIRE

IBERVILLE, QUE.

SrécratiTÉ : Réglemeonts de Sucoossione,
Faillites, Arbitrages,

ASSURANCES:
“North British & Marcantile.”
““ Phaonix of Hartford.”
“ Caledonian.”
“ Commercial Union.”

 

Rue Jacques-Cartior

 

LAVOIE & BEAUCHEMIN
Comptables ot Agents Financiors, Auditeur.,

Curateurs. Etc., Ete

AGENTS D'ASSURANCE
Contre legfou, ios accidents

et‘sur La vie.
Keprésentent lestimeillsi ues compacies -pool & London & (; oralobe, La Guard; i

> XL 4 Li Ardian, NorwiekSuu Fire lusurance oflice, Union Assurance SocieAss. Gos, Standard Life, Canada and QeeGuarantee & Accident Co. Ete

botBy al, ba liver
How ol Lied vg,

bys Manchesiog 10,
an accident Coo gander

Spécialité:: fReglement; de faillites,
171, RUE RICHELIEU, SAINT-JEAN,

PEINTURES
, layées ot prêtes à poser.
—me a

Nous Earnntissons l'excellente qualilé
de ces Peintares, Biles sont be meilleur
Drétervatil possible pour le bain, lo for on
In pierre ; sèclient rapidement «k présontent uno sttilace dure et polio; elles eon +lent bien Fotls le paneeau, convent bien
etpeuvent être appliquées pe qui que ce
soit, GO nusness. Bane do plonaty, huiles,

———ciment, ete, En vante cles --— >

Côté et Frère,
Marchandsd’Epiosries, Forronneries. Vaissotlss. Vorrories

i" (Coutelleries, Quincailleries, Etc.

re

Cc7

 

Coin des vuesRICHELIEU et STJACQUES, St JEAN

ACHETEZ TOUJOURS VOTRE .. ..
 

——TTTVAISSELLE,
: etvos LAMPES :

= ED. ARPIN
Co nt | SAINTJEAN
———

[3

Le stock est toujours plus frais, Lu marchandie plu vouvelles
…£tles prix plus avantageux que n'inporte ’

oùailleurs,

UN SET À DINER
avoid=uxde première qualité, de pierre anglaise, coñpren tit a7

morceaux se vend que $5.00. Le mème si ailleur
vous sera vendu sept ou huit dollars.

 

ETABLI EN 1872 . . .

 

M. GUILLET
* CHAPELIER-MANCHONNIER,

Chapoaux de castor, Chapeaux en foutre, dur ot mou
Casques, Casquettos, ote, ete.

Rue-Richelieu, - St-Jean, P. Q.
N'oubliez pas 'enseizne du GROS BUFFALO :

En facedela manulacture{desoie.
 

EMILE MERIZZI, B. C. L,| ——— -
AVOCAT

NAPIERVILLE, P. Q.

Burefu : Au

de Montréal.

Palais de Justice

M. Mérizzi suit les Cours du district

Chance Exceptionnelle

 

\L H. TRUDEAU
Noraire Postin

HENRYVILLE P.O

Commissaire do la Conr Supérionte.

Cessionnaire do In première série dea
minutes, indox ot réportoirs de fon
E. R. Demers, en son vivant notaire à
Henryville,

J.P. 0. Langlois
Marchand-Moublier

FRue Richelieu! Saint-Jean

 

 

 

L A, ROUSSEAU, L. L. B.
NOTAIRE

LACOLLE, I. Q.

 

A. D. Girano.

CIRARD& PELLETIER
AVOCATS,

Erupes: Nô: 36, Rue St-Jacques   Montréal arrive à St-Jean:À 3.35p. mm,
et retourne à 2,40 p. na. rlmjILE

+.

I {

SAINT-JEAN,Q.
a

7

Argont à prêter, assurance, elc

E G. PsLLeTIER

Vient de recevoir un second char'de meubles assortis ces
plus complets et des plus élégants provenant des grandes. mg-,
nufactures d'Ontario, qu’il vendra à grañds sacrilces, :

Unevisite est sollicitée. : Co
Pour donner une idée de ses prix nous en.mentionnons

quelques-uns : Set de chambre 49.00; Set de, chambres (7
marceaux) $12.00 et cn montant,tables à - extension: chaises
cadres,moulures, etc, eté.- ” : - 3 aLA

| Une spécialité-pôlesàrideaux
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CHEZ M. ET MADAME

V MAILLLOUX
Mesdames et Mesdemoiselles nc

manquez pas ds venir voir cn qui
ost le plus attrayants en fait de sou-

veuntés, tels que Chapeaux, impor-
tès des maisons les plus renommées

de Paris ot de New-York.

lin regardait dans nos vitrines
vous veriez les plus beaux échan-

— . =

Les oiseaux passant dans les|ne suis certes pas peureux; mais dupar le garde chasse devint plus|
anches avec des cris aigus cou-|une chèvre sauvage pourrait seule distinct, un pas élastique sonna eur

vraient le sol de noix dont la coque| se risquer daus un chemin pareil. sol, et il fut possible au gentil-

se fendait, de châtaignes brunes, | L'orteil trouve à peine la place où homme de distinguer celle qu’il
des faînes mûres. La moisson du |se poser, ou le roc vacille subite. était venu chercher.
pauvres et des oiseaux s’étalait sur ment et menace de vous entraîner
les mousses au voleurs sombre.|au fond du gouffre. Cependant. je agée de seize ans. Des péuux de
Certes, Antonin avait vu sous Lous
les climats des forêts,magnifiques

‘ot do superbes spectacles, eL cepen-
dant l'aspect du Ravin aux mille
oiseaux lui causa une impression
de charme étrange el mystérieux.
Per dant un instant, il oublia pres:
que le motif qui I'amenait dans cet
endroit, el assis sur une roche,le
regard perdu, il resta immobile,
g'abandonnant 4 la tentalion puis
sante qui nous pénètre quand nous
sommes envahis par le sentiment

m'étais juré d'explorer la muraille
de rochers et je continuai ma dee-

cente. A mi chemin, je m'arrêtai el

trouvant un espace plus large je

m'y assis. En bas, l'étang s’élargis

suit, et je ne tardai point à me trou-

ver dans une sorte caverne. Il n’y

avaitrien d’étrange dans l'existen-

ce de cette grotte : lors de l'effon-

drement des rochers, ils étaient

tombés de telle sorte que le plus

La bizarre créature pagajssait

lièvres cousues grossièrement à

l’aide de fibres composaient son
costume. Ses pieds étaient nus
Une longue chevelure noire flottait
sur son dos. D'une main, elle te-

naît un lièvre dont !#crâne venait
d'être broyé ; de l’autre, elle por-

;tait sur son épaule une sorte de
courte massue. On eût dit une
jeune Diane courant les bois et
rapportant le produit de sa chasse.

large avait pour ainsi dire formé Ses traits brunis par le soleil gar-

qu’ils transportassent le malade
dans une chambre du château. |
Grand-Hunier et Ursule accou-

rurent à la fois, et quand la men-'
diante revintde son évanotisse-
ment, elle jeta autour d'elle un
regard craintif, parut comme ef-;
[rayée en voyant de visages incon-
nus, puis, se souvenant queles per-
sonnes qui l'entouraient venaient
de la secourir, elle dit d’une voix
pénétrante : |
—Dieu vous bénisse !
Unelégère teinte rosée colora ses

joues, et Ursule rassurée put exami-
ner à l’oisir l’infortunée qu’elle ve-
nait de ranimer.

Cette femme ne pouvait être
très-vieille, en dépit du ravage ac-

POUR LES NOUVELLES

LOCALES

Les nouvelles

GENERALES

Les nouvelles
tillons de marchandises du prin-
Leips : soies, velours fleurs, rubans,
étoiles à robes, garniture, collerette,
ole, ele, ete,

un toil au deux a'itres. Mais ce qui I daient une grande pureté, et en

me surpritdavantage,ce fut de voir dépit de son existence vagabonde
dans cette excavation les _preuves | cette enfant conservait une beauté
qu’unêtre intelligént y séjournail. merveilleuse. .

Un amas de feuilles sèches trahis-| Se souvenant sans douto d’avoir

sait la forme du corps qui s'y était été suivie, épiée dans ce même en-
couché. Proprement rangés dans| qroit, la jee fille jeta autour

un angle, je découvris des faînes, | d'elle un regard inquiet; mais

des châtaignes et des fruits de cor-| bientôt rassurée elle commença un

mier. Enfin je trouvai un lièvre! qe cos trilles qui avaient si bien
dont la tôle avait élé [racassée,! charmé les hôtes du château de
pendu par les pieds le lorg de: la! Songy. Pour accompagnerle chant
muraille de roches. de la lille sauvage et tenter peut-
“Du reste, je ne remarquai aU-latre de rivaliser avec elle, les

cunetrace de foyer, el pas un vase

|

oiseaux commencèrentà la fois un

de bois ou d'argile. Celle décou-! concert dominé parla voix harmo-

cusé par ses traits et de sa chevelu-
re blanche. On eût dit qu’un mal-
heur subit, incommensurable, avait
fauché d’un même coup son bon.
heur et sa jeunesse. Elle avait dû
être d’une remarquable beauté. Un
front large, un nez fin, des yeux
donts’éteignait la flamme, mais qui
devaient avoir rayonné jadis du
feu de la tendresse et de la joie,
tout contribuait à rendre plus pre-
fonde la pitié qu’elle inspirait.

Cette ciéture foudroyée , ef-
frayée, attirait comme un mystère
vivant,
Un dépit de la pauvreté de ses

de lu solitude. Antonia compre-
nait depuis un moment l’admira-
ble figure de la fable d’Antée. La
nature en s'emparant de lui le rap-
prochait de Dieu.
Un bond dans le laillis le plus

proche, bond suivi d’un brame-
ment douloureux, arracha le jeune
homme a sa 1éverie ; il se leva et
vit en face de lui Aulic chargeant
sur ser épaule un jeune chevreuil
mortellement blessé.
—Dieu me pardonne ! Lit l’offi-

cier en s'adressant à Aulir, j'ai cru
que tu me donnais la chasse.

 

De la PROVINCE
cage

Une visite s’il vous plait et soyez
certaines d'être satisfaites,

M. ET MDE V. MAILLOUX
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TECILLETON DU ** COUBRIER DE SAINT JEAN. (10)
Sociales,

 
  

 

e Jovieux garde devint extrême.| verte m'intéressait à tel pointque nieuse de l'enfant, qui paraissait vilements, on devinait qu'elle
I ment pile. je résolus de ne pas rentrer à la Me i avait connu le luxe. Elle se drapait es; ; . Je reso F flère et heureuse. Elle jeta sa

La ille sauvage —Qui aurait pu deviner quelmaison avant d'avoir ‘le mot de proie sanglante sur le sol, puis, dans ses lambeaux avec une grâce Et Religieuses.* monsieur le vicomte …. celle énigme. Pour réussir, il innée. Ses mains conservaient une
PAR RAOÛL DE NAVERY

 

—

DEUXIÈME PARTIE .

Il

LE NAVIN AUX MILLE OISEAUX

—Simoine regarda le jenne hom-

me d'un air surpris :

—(C'est tout de même humiliant

pour moi de ne plus compter dans

la vie de mou homme. Autre foi sil
rentrait en se frottant les mains,
m: parlait des sangliers dont il
avait trouvé les bouges, dus dix-

cors que lon ne manquerait pas
de chasser à l’antomne, des lou.

vards dont il faudrait débarrasesr
le pays. Je m’intéressais à ses dé
couvertes, À ses projets ; mmais de-

puis trois semaines on le dirail tou!
changé. Ce matin je lui£ai deman-
do de quel côté il se rendait; il
m'a répondu:

—Qu'’est ce que cela te l'ait 5”
“iüst-ce convenable, je vous le

demande, après vingt ans d'un mé-
Nage heureux ? Sans doute il à

compris qu’il me faisait de la peine,

car il a ajouté :
#—CGe n’est pas après Loi que je

anis fuvieux.”

“Je vais da colo du Ravin aux
milte oiseaux”.

—Bon! fit le jeune homme, je le
rejoindrai.........Soignez le lape-

reau, Simone,
—Monsieurle vicomte peut être

tranquille.

Antonin adressa un signe amical
à la femme du garde, et suivit la
direclion q'uelle lui avail indi
quée.

L'oflicjer gagna rapidement une
route it demi carroasable,» coupant
en deux parlies un bois magnifique
Des chènes énormes, de gigautes

ques platanes dont les feuilles pre.
naient des tons roux, des érables
magnifiques rapprochaient leurs
troncs, mêlaient leurs branches el
formaient un dôme imposant, que

percaient avec peine les rayons du

soleil matinal, puis, avec une brus-
querie que rien ne juslifiait, le carac
tèro de la forêt changea d’une fa-
çon complèle.

Le chemin devint plus étroit et
forma un lacis avec d'autres sen-
tiers ; enfin des roches d’une inille
colossals su dressèrent dans les
éclaircies du bois, tantôt grises,
polies, brûlées par nn soleil ar-
dept, lantôl lapissées de mousses
d'un vert émeraude, entourée de

fougères aux découpures de den.
4elle vert pâle enserrées dans des
fierres sombres, embaumés pardes.
chèvrefeuilles aux branches lignon-:
ses,

l’effet du calaclysme dont le sou-
venir se perdait dans la brume
lointaine des siècles, roulé lss uns
sur les autres avec un effrayant dé-

sordre,et, broyant daus leurs chu-
te les arbres géants, ils n'avait lais-
sé croîte dans les étroits espaces
quiles divisaient que des arbustes
Brêles où dont les racines compri-
mées ne pouvaient alleindre un
grand développement. La pierre
envahissait lout ; les blocs da gra-
dit avaient à laur profit supprimé la
forêt. Dans un énorme espace un
chaos désordonné remplaçait les
magnificence du bois.

L'aspect de cette endroit n’avait
pas moins de grandeur que les bos
quets d’ormes, de platanes el de
chônes séculaires. À l'étonnement
que causait l'aspect de celta partie
du bois de Songy succédait une
sorle de charme austère. Celle na-

. lure abrute et désolée poignant le
cœur mais elle s’emparait de l'es-
prit de celui qui la venait surpren-
dre dans sa nudité désolée et le
Gardait pensif. Ou ne pouvait de-
meurer insensible devant ce ta-

 

Ces prês énormes avaient, par} sievs des bois s’élançaient les der-

lée de la forêt;

fonde.

formidable dus rocs; puis, prenant
un rapide sontier, il sc mit à des-
cendre,

ar
Un double murmure omplissait

*onder, on entendait un bruit d'eau

des cascades bruyantes,
Tout à coup le terrain mangua

falaises servant de barrière à PO.

jusqu'au torrent à demi desséché.
It en lace se dressait une seconde
muraille abrupte, form£e tantôt de

tombés

Avec

l'eau bouillante.

aux mille oiseaux tous les onchan-

chènes à racines rouillées, les pla:
lanes à feuillage d'or rouge, les
peupliers d'un jaune de chrome
éclatant ; puis au milieu du cette
gunme de tons magnifiques les
jeunes gumacs mettaient une nole
vermeilie. On eut dji pn 6norme
bouquet de roses rouges placé ‘qu
milieu de ces ors pâles on brunis,
do ces verts de nuances variées.
Toute la majesté de la forêt réap-
paraissait dans ce fond grandiose.
Puis Lout à coup et comme si elle
se fut lassée d’ôtre aussi magni.
fiquement belle, la nature répau
dait an tour du ravin les grâces de
l'impréva ab Je charme de ses
leurs mourantes. D'un sgl embau-

restre et la senteur exquise des fraj

nières campanyles seconant leurs
clochettes blones au-dessus des
maiguerites tardives et dos vjo-
lettes qui se trompaient de saj
son.

Les viorness’enlaçaient avec Jes
audaces incroyäâbles, mêlant leurs
louifes soyeuses aux feuilles lan
ceolérs des arbustes, aux baies de
corail des sorbiers, aux baies à
lobes roses des fusains, aux tons
violets des semelles et desépineiles,
Puis, formant des nappes impéné-
trables, des ronces d’un feuillage
sombre descendaient des bords du

]ravin jusqu'au fond, et parfois, se.
conées par la bise, tremblait
comme un immense voile,

Il devenait impossible de rien
distinguer dans cet enchevôtre
ment excessif; une vigueur de
sève admirable avait produit des
frondaisons inattendues. C'était
tout ensemble un abîme de roches,
de fleurs, d'eaux souterraines et
verdures. Une'saveur amère sor.
tait de tout cela. La vie jaillissait
dusein de la terre avec une pms. 

jamais elle ne lu
 Avail causé une impression si pro-

Il resta un moment immo-
bile, considérant Pamoncellement

le bois : en haut, le vent agitait
les feuilles dés jeunes arbres Jail-
lissant eutre les roches, et en bas, à
une profondeur qu’il était encore
impossible au jeune homme de

roulant sur les pierres el formant

en fage du promeneur ! une mu-
vaille de grès haule comme les

céan, et Laillée à pic descendait

rocs comme un mur, Lantôt de rocs
au hasard s'équilibrant

une surprenante hardiesse.‘
Le ravin n’était qu’un amoncelle-
ment de roches de grandours di-
versed, lachelées par l'écume do

Mais, prenant sa revanche de la
désolation du sentier de pierres que
venait do traverser Antonin, la
nature déployait autour du Ravin

tements d’une fertilité n'ayant d’é-
gale que sa grâce. Les grands
arbres s’élangaient droits et forts à
l'horizon formant un magnifique
amphithéâtre des verdures variées
au:ant par la déconpure des feuil-
lages que par les tentes diverses
dont l’automne les avait parés,
Surles sapins noirs tranchaient les

—Avaik hâte de te serrer la main ?
Mais toi, palsambleu ! Je l’aime
bien assez pour cela mon vicil Au-
lic.

—Monsieur le vicomte est trop
bon ! fit le vieillard, je n'oseras......

L'oflicier de marine serra les
deux mains du garde-chasse.
Celui-ci, tmu par celle preuve

d'affection, resla un moment silen-
cieux, puis il reprit d’une voix dans
laquelle on devinait une certaine
inquiétude :

—lt, monsieur le vicomte ne
songeait qu'au vieil Anlic ? ll n’a-
vait point dansl’esprit quelque pro-
jet de chasse en compagnie des
hôtes du château ? Après cela,
monsieur le vicomle a poursuivi

le tigre et l'éléphant, il doit faire
aujourd'hui bien peu de cas de
nos loups et de nos sangliers,
Tandis qu'il pronongçait ces mots,

Aulic interrogeait avec une sorte
d'anxiété le visage du jeuno hom
me.
—Tu le trompes, Aulic, je veux

que lu m'’apprennes ce que tu sais
sur la fille sauvage.
Auljc secoua la ite.
—dJ'ai deviné cela tout de suite,

en aporcevant monsieur le vicom
te et pros du Ravin aux mille
oiseaux ........ «Tout le monde se
rit de moi au châlcau, et monsieur
[ora comme les autres.
—Non point! j'y suis d’autant

moins disposé que je crois à l’exis
tence de la Fille sauvage.......…à
moins qu’un jeune chevrier alerte
et moqueur ne damuseà s'habiller
d’une peau de chèvre et à se mon-
trer de temps à autres dans les ar-
bres du parc et dans les pommiers,
du varger.
—Non, @t le garde chasse ; le

Fille rauvage existe ; je Vai vue
vingt fois…et j'ai même detouvert-
une de ses retraites.
—Toi, Aulic ?
—Oui, monsieur le vicomte.

fallait commencer par ne pas ef-

faroucherl’habitant de la caverne.

Je m'empressai d’en sortir, eL re-

montant vers l'orifice du gouffre

je me cachai dans letaillis, et rat.

tendis que la créature dont venait

de m'être révelée l'existence rentra

dans sa misérable demeure. La

nuit vint, et je demeurai tapi sous

les feuilles ; attendant sans rien

voir venir. Enfin j'entendis le bruit

d’un pas léger, plus léger que ce-

lui d’une jeune biche, mais en mê-

me (esnps un cri auquelne res

semble aucun autre cri s’éleva, el

je fusssaisi d’une crainte involon-

taire. Ce n'était ni un appel, ni

l'expression de l'angoisse, mais un

cri gutlral, profond, venant de

la gorge et que l’écho répéta deux
fois. ;(
“Je vis moins distinctement que

je ne la devinai uno créature de

taille moyenne et svelte, glissant

plutôt qu’elle ne courait sur le eol.

Elle bondis sur les degrés de l’es-
calier de roches, ot gagnait la ca-
verne, quand, au bruit que je fis
en me levant, elle s’effraya, remon-

ta avec une rapidité qui tenait du

vertige et disparut sous le couvert

du bois.
“Je rentrai chez moi fort. préoc-

cupé, ct à partir de ce jour- je n’eus
point d'autre idée quo celle de
m’emparer de cette bizarre . créatu-

re. Je la retrouvai plus d’une fois,

et si j'avais le courage de faire
jouer ma carabine je l’aurais eûre-
ment blessée, puis atteinte ; mais
dans les visions que j'en avais elle
m’apparaissait sj jeune et si peu
redoutable que c’eût été commettre

un assassinat. :
“ Je gardai longtemps le secret

de ma découverts, la présence de
la Fille sauvage fut signaléé sur
vingt points différents ; je racontai

alors ce que je savais. Le mèunier
de Songy l'avait aperçue nageanl

—Conte-moi cela ayant de me

montrer lo résultat de tes déconr-

vertes. Je l'avoue quêë je m’inté-
rasse singuliorem®t A tout ce gui
concerne cetle pauvre créature.

—Oh ! monsieur le vicomte esl
bon, j3 lp snis…ll ue fera pas de
mal à un être étrange, mais inno-
cent, qui sans doute a éprouvé de
grands malheurs … Pauvre fille!
ce serait un grand péché devant

Dieu de la faite souffrir.
“ —Rassure-toi, Aulic, c’est pour
l'arracher si c’est possible à son
état misérable que je désire m'en‘
emparer. Parle-moi d'elle, apprends

mé par l'âpre parfum dulierre ter.) Moi loul ce que tu as observé et
surpris. Co -

Mes premières découvertes da
tent d’un mois. Je me dirigeais def
ce côté, par une matinée onsoleil-
lée commecelle-ci ;. la nuit avait
été plyyieuse el je savais qu’il me

À serait facilo do découvrir des em,
preintes. Je cherchais en ça mo)
ment celles d’une louve dont les
paysans so plaignaient, et je me
promettais de ne point revenir sans
a pegu, quand j'apergus sur le sol
des traces qui me déroutèrent com-

| plètement. Je m'agenouillai pour
les reconnaître, ot je restai con-!

vaincu qu’un pied humain avait
pu seul les laisser, Gependantelles

ne ressemblaient nullementà celles
d’un pied d’adolescent. Les doigts
sont bien espacés et se terminent
par des ongles d'une extrdme lon:
gueur, se rapprochant presque de
la griffe. Surpris et curieux je
suivis ces empreintes jusqu’au bou-
quet d'arbre'que yous voyez à droi-
te. Là elles cessèrent brusquement,
et j'en augurai ou quo la créature
dontje suiVhis les-traces était des.
condue vers le petit étang par l’es-
calier de roches qu qu’elle. avait dans le parc, puis sautant d'arbre

| formellement déclaré qu’elle la

dans la rivière ; le jardinier du
chilean P'avail ent:evue dans le

verger; les filles du bâûcheron
affirmaient avoir rencontré dans la

clarière une créature courant avec

longue chevelure formait comme
un voile. Cependant il y avait
plus d'incrédules que de croyants.
Qn rejetrit généralement surle
compte d’une Lerreu# suporsiti-
tieuse ces prétendues visions; il
fallut un affirmation pour prouver
son existence. Mais nul n'aurait
eu le courage de chercher, de sui-
vre, de chasser cette
bizarre. Les paysansde Songy ne
sont pas loin de la conmdérer
comme una sorte de follet etde

trait face à face, ou il s'évanouirait
de terreur quil courrail sus avec
sa faux ou sa fourche. Voilà sür-
tout--poürquoi je liens À ‘capturer-
la Fille Sauvage.
—A-t-elle complètement aban-

donné le Ravin aux mille oiseaux ?
—Jele crois ; les feuilles de son

lit n’ont point été renouvelées, et
sa provision de fruits s’est gâlée
sur le sol.
—Queljour l'as-‘udvue pour la

dernière fois ?

—Dimanche dernier.
—Hier au soir elle a chanté

en arbre elle a disparu dang les
branches...C'estalors que nous
avons formé le projet d'organiser
une chasse.
—Pour ‘la traquer comme un

gibier ? fit le garde chasse d'une
voix rude.
—Mais pon, Aulic! Ma sœur a

prenait sous sa protection, et ai la
Fille eauvage tombe entre nos
mains, ce sera, je.l'espère pour son

     
nne légèreté fantastique, et dontla,

créature.

démon, et si l'un d'eux la rencon-|.

tant les maius, elle parut appeler la
famille emplumée nichant dans les
arbres, et bientôt, comme s'ils la
reconnaissaient pour leur reine
ceux-ci accoururent, volant à tire
d'aile, formant de grands cercles
au-dessus de son front, frôlant sa
chevelure noire, becquettant son
cou et ses lèvres, se posant sur ses
épaules et ses bras qu’elle agitait
doucement, balançant ces êLros
ailés dont elle semblait laeœur, et

tellement perdue clle-même au
milieu de ces palpitations d'ailes
qu’on ne voyait plus que son riant
visage doucement renversé !
Sa voix de cristal répétait le

charmait par son innocence, sa
douceur et sa grâce, et Antonin la

front et ses pelits pieds bruns pen-
dus dans des touffes de fleurs
bleues, murmura :

—N'’est-elle pas l'Eve de cel

Eden sauvage ?
‘’ Lasso de “couise el de jeux, la
bizarre fille donna la volée aux
oiseaux. Le vicomle et le garde.
chasse crurent qu'elle allait des-
cendre dans la grolle, mais un
bruit dans les fourrés fit tressaillir
l'étrange enfant : une jeune che-
vrenil passa dans le taillis, et elie
disparut à sa suite.
—N'essayons pas de la poursui-

vre, dit le gardo chasse ; ce serait

résultat.

—Que. faire alors? demanda

Antonin,
—Vous êtes«bien résolu à vous

empdrer dé cette pauvre fille 7°
—Plus'que jamais.
—Alors monsieur le comte côm-

mandera un3 battue et dans deux

jours vous pourrez vous en rendre
maitre.’ ;

| —Bien,répondit le jeune homme;
mais je te répète ce que j'ai promis
à ma sœur ; aucun mal'ne sera fait
à cette infortunée, et l’humanité
plus que tout autre sentiment me

porte à l'arracher À sa-vie misée
rable. _ c
—Monsieur le vicomte, répondit

le garde, je ne vous ai jamais ve
comellre une action mauvaise ;
vous êtes chrétienelignüilhomme,
je suis tranquille. oe
—Bien, Auliz,répondit Antonin,

bien mon brave ; et maintenant
que tu m'as révélé plus de choses
que je n'espérais; relournons vers
li maisonnette,car je ne te cache
point que Simone te garde un peu
rancuie des longues absences dont
elle ignore lacause.
—Bah! fit. Aulic; les femmes,

monsieur le vicomte, ça aime à se
plaindre, mais Sinione me rendjus-
tice alfond.
—Et le lapereaù seramerveilleu-

sement apprôtée,-n’est-ce pas ?
—Du momentque M. le. vicomte

déjeune chez nous...
Je garjoallongea le pas, et 8i-

mone debout sui“le seuil desa ‘por-
te batlit des mains joyeusement en
apercevant son mari-el le fils de
sé5 maîtres.

|

chantant plus doucement en agi-

chant de chacun des oiseaux qu’elle ;

regardant debout sur la roche, les'Je vais la lui redemander.….Il a
grands arbres au-dessus de son’

inutile, et nous l’alarmerions sans |

| pendra d’elle pour la soulagér. *"

‘les temps évanouis, ét que j'essaye

forme pure et délicate.
Elle se taisait, et l’on eut dit

qu’il lui répugnait de parler,
Se sentant moins faible, elle es-

saya de se lever dulit sur lequel on
l’avait posée.

—Quevoulez-vous faire ? deman-
da Ursule.

—Partir ! vous êtes Lrop malade
ct trop faible.
-—Qu’importe! il faut que je

m’en aille, voyez-vous ? je suis
pressée, bien pressé.........
—Où allez-vous, pauvre folle.
—Auciel, répondit la mendiante.

Vous n'avez pas connu ma fille

Non ! C'était une enfant blanche et
rose, avec des cheveux noirs et des

yeux bleus…Dieu l’a emmenée, et

 
bien assez d’anges là-haut ! vous
comprenez, il peut me rendre ma

le, moi ! vous le voyez bien...... Je
tombe défaillante sur les routes...
Je. suis courageuse, pourtant, mais
tant d’hivers cl tant a’élés se sont
passés depuis que l'enfant est pai-
tie 1...
—Restez, je vous en supplie, res-

lez jusqu’à demain, dit Ursule. Ce
soir vous parlerez i Mme. la com-
tesse...

—Mme la comtesse, répéla la
mendiante, c'est’ moi ; vous ‘ mè
connaïssez donc ?...0h1 dites ! di-
tes 7 où ma petite fille est elle ca-
chée ? Ja la demande les genoux
en terre et le cœur déchiré. °

—Je nesais point, réponait Ursu.
le, mais ce que je puis affirmee,
c’est que maîtresse, touchée de vo-
tre inforture fera tout ée qui dé-

—C'est bon de rendre’ service...

temps.C'est Toin, bien loin, et
ma pauvre idle se fatigue quand je
cherchg.........Je ne peux plus ni
me souvenir...Me souvenir | Quand
jo retrouve’ le fil rehant entre eux

 
de le suivre, ‘ma tête se fend, mon
cœur éclate…Le passé ! c'était ren
fdnt rieuse, l’enfant ‘que ‘ciel ‘m°
‘reprise..... . ol

La mendiante prononçail ces
phrases lentement, presquè bâs : sa.
-Voix paraissait venir de loin, tris”
loin, et s'adresser plutôt à des êtres
invisibles qu'aux personnes présen-
tes. On edt ditque les cordes vibran
tes et sonores de cetle voix s’élaient
brisées en même temps ques’était
éteinte la flamme du regard de l'in-
fortunée 1
Ursule la-contemplait avec une

commisération profonde. Le ma-
telot paraissait soustle coûp d’une
émotion qu’il s’éfforgait de distid
muler. :

Son regard anxieux détaillait
chaq'e trhit du visage de ‘la men-
diante ; il paraissait ‘chercher où
et quand’son accent avait retenti à
son oreille.’ Absorbé dans la re-
vue des mille évènements dont.se
composai} sgn esigteiice accidentée
il-cherchait bt cherchait ehcore!
Enfin, il dit à mi-voix' àUrsule :| uelques minutes plus tard. ‘An-

tf in faÿsait honneur au déjeuner.
Pendant ce lbmps, une! scène‘
émouvante se passait’au ‘château|
de.Songy. 21
Aù moment où Mme d’Epinoy

sraversait le parc, elle apergutéten-
due sur. une pelouse unefemme '
‘dontl'extrême pâleur trahissaitde
longues souffrances. Emue de com-'
passion, elle se baissa vers l’étrans
gère, la souleva non sans peine, et
ge plaçant à terre à son côté elle
appuya sa tête livide contre son‘
épaule,prit son flacon rempli wala ; façon dônton croirait reconnaître | : :
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dela Reine de Hongrieet s'éfforça

—J'ai va ‘celle femme quelque
part. Ny
—Vous souvenez-vous de son

nom

—Je me rappelle son visage'à la.

un.portrait presque effacé…Mais si,
comme je le crois,je l'ai déjà rén-
contrée, c'était dbna up milieu
bien différent.
La mendiante s’agita“sur son lit
—Je devrais partir, dit-elle, mais

jo suis lasse, bien lasse...Ma fille,
allends | Toul,d I'heure, je vais...

Elle n’achova pas et retomba sur
les o16illurs.

—Partir, répondit la mendiante. '

d'ai connu cette joie là, dans un|.

sera toujours en avant.
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